
Bilan du réseau télécopie 
du second degré 

Le bilan nous donne les premières pistes de 
réflexion sur l'utilisation pédagogique d'un 
télécopieur dans un établissement du second 
degré, dans le cadre d'un réseau coopératif 
d'échanges. De façon plus large, il nous permet 
d'approfondir notre recherche sur l'utilisation 
pédagogique des outils de communication. 

Présentation du réseau 
Le réseau était constitué de treize collèges et 
lycées. 

Le télécopieur a été installé à des dates diffé­
rentes selon les établissements. Pour certains, 
l'expérience démarra dès le retour des vacances 
de Toussaint; pour d'autres, en décembre ou 
janvier ou encore au début du mois de mars 
1990. Un établissement vit son télécopieur reti­
ré fin février. 

Le bilan s'appuie donc sur une expérience de 
six mois à deux mois d'utilisation , selon les 
établissements, ce qui a été préjudiciable au 
bon fonctionnement de l'expérimentation. 

Le réseau : dix collèges, un lycée d'ensei­
gnement secondaire, un lycée d'enseigne­
ment commercial, un EREA : un réseau de 
jeunes de onze à dix-huit ans environ. 
Certains collèges sont en ZEP (Vergt, 
Bordeaux). L'EREA de Poitiers accueille des 
jeunes présentant « des troubles de la 
conduite et du comportement », le LEC se 
situe à Paris dans le XVIIIe arrondissement, 
quartier où vivent de nombreuses familles 
immigrées. 

Un mélange d'établissements se situant en 
zone rurale et dans des zones urbaines. 

C'est donc un échantillon assez représentatif 
de la diversité des établissements de France. 

Installation du matériel et ses 
conséquences 
L'installation du matériel se fit dans 
des conditions tout à fait diverses : 

Poitiers: dans la salle informatique. 

Bordeaux: au CDI. 

Lormont : dans une salle blindée loin des 
salles de cours. 

Jassans: salle de lecture du CDI. 

Vergt: petit local du nano-réseau. 

Chazay-d'Azergues: petite salle des ordi­
nateurs de l'administration à 30 m des salles 
de cours. 

Margny-les-Compiègne: bureau de la 
conseillère d'orientation au rez-de-chaussée, 
la salle du professeur étant au deuxième 
étage. 

Tarbes : petite pièce attenante au CDI, au 
rez-de-chaussée, et salle de cours au deuxiè­
me étage. 

Prayssac : petite pièce fermée au rez-de­
chaussée, les salles de cours étant à l'étage. 

Vedène : club télématique puis salle infor­
matique. 

Paris XVIIIe: cm (coin télématique). 

Le problème du choix du lieu a été 
reconnu essentiel par tous. 

L'appareil devrait: 

• être facile d'accès aux élèves, même en 
dehors des heures de cours; 

• être dans un local suffisamment spacieux 
pour accueillir des groupes d'élèves 
importants; 

• être installé, par exemple, sur un meuble rou­
lant qui puisse être branché dans plusieurs 
salles selon les besoins (installation de plusieurs 
prises sur la ligne téléphonique du télécopieur) ; 

• pouvoir être installé dans la salle du profes­
seur (s'il en a une) à condition qu'elle ne soit 
utilisée que par des collègues participant à 
l'expérience ; 

• pouvoir être branché en permanence (nuit et 
petites vacances). 
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Le choix du lieu détermine en effet le type 
d'activités possibles 

Si les élèves ne sont devant le télécopieur 
qu'une ou deux heures par semaine, le conte­
nu, la rapidité des échanges, la possibilité de 
réponses immédiates ne sont pas les mêmes. 

« Il apparaît, en effet,fondamental à tous que 
les appareils soient placés à la vue des enfants 
afin qu'ils puissent participer aux envois et 
assister aux arrivées de « fax ». » Vergt 

Le problème de la sécurité n'est pas à négli­
ger ! Si le télécopieur est volé régulièrement, 
cela n'arrange pas nos affaires ... 

La solution qui semble la meilleure est le CDI 
(à condition d'avoir la complicité du ou de la 
documentaliste). La proposition d'installation 
de plusieurs prises de la ligne pourrait peut­
être résoudre les difficultés de la nuit ou des 
vacances (matériel protégé dans un lieu adé­
quat mais pouvant recevoir les envois) ? 

Les coûts et les relations 
avec l'administration 
Les coûts 
Le contrat de prêt du matériel était signé par le 
chef d'établissement. Les conditions de paie­
ment des communications étaient assurées de 
diverses façons: 

Vedène : financement par le club téléma­
tique (coopérative). 

Prayssac: collège + dépôt d'un dossier 
FAI*. 

Margny-les-Compiègne: collège. 

Vergt: reliquat du FAI « On s'affiche ». 

Chazay-d'Azergues: collège. 

Bordeaux : installation de la ligne par le 
collège et communications sur les crédits 
d'enseignement. 

Poitiers: collège. 

Paris XVIIIe : ville de Paris (mais sans 
accès au 19) 

Jassans: FSE**. 

Lormont: FSE. 

Tarbes: reliquat du FAI « On s'affiche ». 

Dans la précipitation, chacun s'est débrouillé 
comme il a pu, pour trouver le financement 
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d'une ligne et des communications télé­
phoniques. 

Les établissements qui ont chiffré leurs 
coûts indiquent: 

Chazay-d'Azergues: 221,92 F pour deux 
mois environ. 

Jassans: 100 F pour deux mois. 

Vergt: 1 715 F pour cinq mois. 

Nombre d'envois et de messages reçus: 

Bordeaux: envoi 145, reçu 205 (en cinq 
mois environ). 

Tarbes: envoi 198, reçu 143 (en trois mois 
environ). 

Jassans: en deux mois envoi 89, reçu 48. 

Chazay-d'Azergues: envoi 127, reçu 152 
(en deux mois environ). 

Vergt: envoi 727, reçu 275 (entre mi­
novembre et début avril). 

Paris XVIIIe: envoi 220, reçu 148 (en deux 
mois). 

Les dépenses annoncées sont relativement 
modestes et peuvent être fournies par un FAI 
ou un PAE (une fois, bien sûr, le télécopieur 
installé). Il faut noter le peu d'envois interna­
tionaux. Si des envois, en particulier euro­
péens, se développaient, il faudrait sans aucun 
doute augmenter les sommes prévisionnelles 
de frais de communication. 

A Paris XVIIIe, la ville de Paris refuse l'accès 
au 19 ; la demande FAI a prévu l'installation 
d'une ligne téléphonique poùr le FSE avec 
accès international. 

La mise en place d'un réseau stable, plus expé­
rimenté, moins « stressé» sur le plan matériel 
et technique, étalera sans doute davantage 
dans le temps les frais de communication : le 
télécopieur sera un support de communication 
utilisé de façon spécifique, dans le cadre d'un 
réseau d'échanges multi-supports (télématique, 
affiches, vidéo .. . etc.) . 

Les relations avec l'administration 
Dans l'ensemble, peu de problèmes avec 
l'administration, du moment que le projet semble 

* FA1: fonds d'aide à l'innovation. 
** FSE : foyer socio-éducatif. 



sérieux, qu'il fait partie des orientations minis­
térielles actuelles, et que cela donne une image 
de marque d'innovation à l'établissement. 
Les négociations épineuses portent souvent: 
- sur le budget de fonctionnement (d'où 
nécessité de le bien « cadrer») ; 
- sur les lieux d'installation du télécopieur en 
fonction des objectifs pédagogiques; 
- sur l'acceptation du travail pédagogique 
avec ce genre d'outils comme faisant partie 
intégrante de l'action éducative, et non 
comme un passe-temps périscolaire coupé des 
« apprentissages sérieux du programme ». 
On verra plus loin que la situation est différen­
te selon que le télécopieur est utilisé par un 
enseignant, plusieurs enseignants ou une équi­
pe pédagogique. 

Les enseignants de 
l'établissement face à ce nouvel 
outil 
Dans l'ensemble les enseignants à l'initiative 
de cette expérience se sont trouvés un peu iso­
lés du reste de l'établissement. Il faut dire que 
les délais de l'expérimentation 'ont été courts, 
et que nous-mêmes nous tâtonnions. 

Sur des délais plus longs, en faisant connaître 
largement ce qui est reçu ou envoyé, en inté­
grant le télécopieur dans les orientations du 
projet d'établissement, en facilitant les condi­
tions d'accès et d'utilisation, on peut espérer 
provoquer l'intérêt de plusieurs collègues ... 

Mais dans tous les cas, comme nous l'avions 
déjà constaté pour la télématique, l'outil s'ac­
commode mal des structures figées et des 
conceptions linéaires de l'apprentissage et des 
programmes ! 

Les conditions d'utilisation par 
les élèves 
« Un petit groupe d'élèves autonome pouvait 
aller à l'appareil, relever ou expédier des mes­
sages pendant ou après les heures de cours 
( . .). L'accès à l'appareil par les élèves se fai­
sait par mon intermédiaire ou par celui de la 
documentaliste . » Tarbes 

Les élèves préparent et envoient les messages 
dans le cadre de leurs cours. Margny-Ies­
Compiègne 

Activité télécopie dans le cadre des cours 
d'EMT (deux heures par semaine chaque clas­
se). Vergt 
Envois et échanges dans le cadre des cours, 
certains élèves restant parfois après les cours 
pour procéder aux envois. « Je n'ai chaque 
classe que cinq heures par semaine. » Chazay 
d'Azergues 
Animation d'un club « fax » deux fois par 
semaine de 13 heures à 14 heures. J'ai moi­
même eu des difficultés à intégrer le fax dans 
les activités de la classe sans que cela soit 
artificiel. Cela n'a jamais été une activité 
habituelle laissée sous la responsabilité d'une 
équipe. Je pense que l'éloignement (ma classe 
est loin du CD!) y est pour quelque chose, et 
la structure de club que j'avais choisie: pour 
les élèves, c'était une activité de CD! et de 
club, pas de classe. Bordeaux 
« Un club communication travaille tous les­
lundis de 13 heures à 14 heures ( . .). D'autres 
élèves le font avec moi entre deux cours. » 
Jassans 
Atelier de correspondance le mardi et le jeudi 
de 17 heures à 19 heures, avec le mercredi 
pour les élèves les plus âgés. Poitiers 
Atelier « expression », trois quarts d'heure par 
semaine avec difficultés pour fonctionner de 
façon régulière. Prayssac 
Utilisation du télécopieur dans le cadre des 
cours d'EMT deux heures par semaine et par 
classe. Vedène 
« Une fois par semaine en mordant sur le 
moment des repas. » Lormont 
« Dans le cadre d'ateliers décloisonnés, les 
élèves utilisaient le télécopieur avec des 
adultes ou de façon autonome: réception quo­
tidienne, affichage, classeurs. Les envois se 
préparaient souvent en ateliers affiches, télé­
matique, informatique, dessin, écriture, poésie. 

Un professeur de l'équipe l'utilisait avec une 
autre classe, dans le cadre des cours de fran­
çais , une heure par semaine: la préparation 
des envois se faisait en cours (demi-groupe) 
mais la lecture, le choix des copies reçues, les 
envois, se faisaient de façon principalement 
autonome en dehors des heures de cours. » 
ParisXVme. 

Comme nous envions nos camarades du pre­
mier degré qui ont le télécopieur dans leur 
salle ou leur BCD, et qui peuvent utiliser 
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quotidiennement leurs outils de communica­
tion avec leurs élèves ! 

Les structures classiques des établissements 
du second degré bloquent considérablement 
l'utilisation souple et efficace des outils de 
communication . Cours de cinquante-cinq 
minutes très figés, déplacement autonome dif­
ficile des élèves ou de groupes d'élèves, accès 
aux appareils délicats, etc. 

« Principe de réalité tout d'abord ; lieux et 
temps éclatés . On n'y peut pas grand chose 
pour l'instant. » Margny-les-Compiègne 

« Un travail d'équipe nous a permis des ges­
tions hebdomadaires de masses horaires diffé­
rentes et de travailler en ateliers . » Paris 
xvme 

Chacun cherche les solutions en fonction de la 
situation de son établissement. Mais c'est tou­
jours « un dur combat» ! 

La concertation régulière entre les ensei­
gnants du réseau , les échanges coopératifs, 
peuvent aider à trouver des solutions ou des 
idées meilleures. 

Devant certaines montagnes administratives à 
soulever, le découragement peut s'expliquer: 

« Bilan négatif, mais parce qu'il remet en 
cause avant tout les lourdeurs de l'enseigne­
ment au second degré. » Lormont 

« L'outil ne crée pas la communication, les 
conditions d'utilisation priment et la fréquen­
ce d'accès à l'appareil doit être suffisamment 
importante pour soutenir l'intérêt. » Prayssac 

« Les conditions matérielles d'une bonne utili­
sation du télécopieur restent donc à définir : 
c'est un outil qui sert à envoyer et à répondre 
rapidement. Si l'on ne peut utiliser le téléco­
pieur qu'une heure par semaine, envoyer par 
la poste devient plus efficace! » Paris xvme 

On ne peut pas bien sûr décréter l'existence 
d'une équipe ! Est-ce qu'un outil comme le 
télécopieur pourrait être déclencheur d'une 
réflexion collective? 

« Un aspect de l'expérience qui ne m'est appa­
ru que tard : le « fax » nécessite un travail 
d'équipe (gestion des envois et réceptions, 
exploitation avec les collègues ... ). Mais dans 
mon collège, il a favorisé la constitution de 
l'équipe , autour du CD! ( ... ). Rien que pour 
ce la , l'expérience valait la peine d'être 
tentée. » Bordeaux 
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Nature et élaboration des 
envois 

Les réactions des élèves 
Dans l'ensemble l'outil reçut un bon accueil 
des élèves. Le côté magique joue un rôle dans 
cette motivation (nous l'avions déjà remarqué 
pour l ' informatique, la télématique ou la 
vidéo). 

L'envie de communiquer est plus aléatoire: on 
reçoit, on envoie, mais on ne fait pas toujours 
le lien entre les deux. On ne répond pas à ce 
qu'on reçoit, mais on est déçu si les autres ne 
répondent pas à nos envois ... 

Les conditions matérielles et les difficultés de 
l'expérimentation ont pu entraîner une baisse 
de l'intérêt, un découragement et une désaffec­
tion (aussi bien des élèves que des adultes). 

Le contenu des envois 
Les animations de « Salons )) : Carrefour 
Média-Jeunesse de Niort en novembre. 
Festival BD d'Angoulême. Journées d'Ivry 
« Les enfants de migrants )). Educatec à Paris. 
Salon du livre de jeunes à Royan, etc. 

Pour ceux, trop peu nombreux, qui ont pu y 
participer, les animations ont été des temps 
forts car la communication y était directe, les 
réponses rapides , les envois motivants. Dans 
ce cadre-là, le télécopieur jouait réellement 
son rôle d'outil de communication rapide. 

On a constaté le même phénomène lorsque des 
classes se donnaient rendez-vous à une heure 
précise et échangeaient sur un thème. 

« Des rendez-vous précis furent pris avec trois 
classes par voie télématique. Ainsi le temps 
« réel » apporta une dimension très intéres­
sante et surtout motivante. » Tarbes 

« Lors des essais d'échange en temps réel avec 
un autre collège, j'ai constaté le sérieux avec 
lequel les enfants s'organisaient. » Chazay 
d'Azergues 

« Sous l'impulsion de nouvelles équipes, et 
grâce à l'arrivée dans le circuit de nouveaux 
appareils (Réalmont, Tarbes , Paris, etc.), nous 
avons trouvé un nouveau mode de fonctionne­
ment: se donner, à deux établissements, ren­
dez-vous à une heure précise et échanger. Cela 
a donné un coup de fouet à l'expérience, et 
l'appareil a joué à plein son rôle incitatif » 
Bordeaux 
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« Lors de la semaine de la presse dans l'école, 
les élèves ont proposé au réseau de faire dans 
la journée une « une » avec des infos locales 
que les classes enverraient. Les écoles pri­
maires, surtout, ont rapidement réagi, et une 
page a pu être réalisée et télécopiée ensuite. 

De même, lors de la visite de H. Désir au col­
lège E.-Vaillant de Bordeaux, les élèves ont 
immédiatement envoyé des question à H. Désir 
espérant que ce dernier répondrait dans la 
journée. Cela n'a pas pu se faire , et ils étaient 
déçus ... » Paris XVllle 

Cela confi rme l'attente devant l'outil: des 
échanges qui se font rapidement, des réponses 
rapides aux questions posées, etc. 

« L'utilisation de l'appareil en situation et dans 
l'urgence, ce qui est, à mon sens, un de ses 
intérêts majeurs. » Bordeaux 

On pourrait peut-être envisager, dans l'éventua­
lité de la mise sur pied d'un réseau de téléco­
pie, d'organiser régulièrement des journées 
à thème en bousculant un peu la structure tra­
ditionnelle des cours ces jours-là, en mobili­
sant d'autres collègues, le tout débouchant sur 
des dossiers, des expos, des pages de journaux, 
etc. Cela avait commencé sur le thème du 
tabac, de la BD, de la presse, du racisme .. . 
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Les autres envois 

FREDDY, FRED, VIRGINIE, NADINE 

1 SABEI..,L.E , l.AURENT 

du Co 1 1 ••• Ann. FRANCK 

PO ITI ERS E.R.E.A, 

- Informations sur les régions, sous forme de 
jeux ou de devinettes. 
- Échange d'affiches en réduction (réseau 
« On s'affiche »). 
- En latin : jeux et affichettes, création et tra­
duction. 
-:- Jeux de langage en français, créations poé­
tiques. 
- Affiches de physique. 
- Enquêtes, débats (tabac, racisme, BD, vio-
lence, droits des enfants, collège idéal...). 
- Actualité: mur de Berlin , Roumanie, actes 
racistes ... 
- Presse : semaine de la presse dans l'école 
tiercé des titres à la une, réalisation d'un~ 
« une », analyse d'articles ... 
- Documentation : demande de renseigne­
ments auprès du CDDP de la Roche-sur-Yon. 
- Compte rendu de stage en entreprise. 
- Quelques éc han ges internationaux 
Barcelone, Pologne, Roumanie. 
- Correspondance avec les entreprises pour 
la préparation des stages des élèves. 
- Utilisation du télécopieur par l'administra­
tion ou les collègues : inspection d'académie, 
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rectorat, URSS (préparation d'une expo sur 
Malevitch par le professeur d'arts plastiques du 
lycée Flocon). 

« Je me souviendrai longtemps du lundi matin 
où Bernard Collot nous a envoyé les pages 
d'Emilia de Roumanie. Je les ai fait photoco­
pier et dès l'heure suivante je mettais la lettre 
en salle des profs. C'est la première fois en dix 
ans que certains d'entre eux réagissent à ce 
que nous leur montrons, proposons avec 
Georges, mon mari. Une opération Roumanie 
a été mise en place. En cours d'éducation 
civique, les élèves ont entendu parler de 
démocratie et non-démocratie, et ce n'est pas 
fini. Ceci encore grâce au réseau ICEM cor­
respondance et télématique. » Vedène 

Qualité des envois et évaluation 

« [ ... ] (les élèves) ont manifesté comme à l'évi­
dence une recherche de présentation à laquel­
le je tiens: un des reproches que je ferais au 
fax-outil d'expression, est la facilité justement 
avec laquelle n'importe quel « gribouillon » 

peut passer. Mes craintes à cet égard furent 
sans objet. » Chazay d'Azergues 

« Il faut prendre le temps de répondre pour 
que les échanges soient de qualité : la tendan­
ce à envoyer n'importe quoi, n'importe où, 
parce que c'est facile est la raison principale 
de défections. » Poitiers 
« Au début, la tendance spontanée était d'en­
voyer un peu n'importe quoi pour « voir ». 
Après discussions, évaluation collective de ce 
que nous recevions, nous avons décidé de 
réfléchir à la qualité de ce qui était envoyé 
(présentation, illustration, utilisation de l'in­
formatique, orthographe, contenu, clarté de la 
mise en page, etc.). Au bout de quelques 
semaines, à la suite des échanges avec « Le 
Moulin qui parle », nous avons eu l'idée de 
faire notre propre en-tête pour personnaliser 
nos envois. 

Parfois, les élèves étaient déçus de ce que 
« rendait » la photocopie de leur envoi origi­
nal. Certains messages reçus étaient critiqués 
quand .ils n'étaient pas assez soignés ou peu 
lisibles (responsabilité souvent de la machine 
elle-même qui reproduit mal les photos ou qui 
« écrase » les traits). » Paris XVIIIe 

Nous avons eu trop peu de temps pour mettre 
en place une évaluation coopérative entre 
les élèves eux-mêmes. Cela nécessiterait aussi 
une analyse technique des impératifs et des 

18 

contraintes liés à l'appareil, des techniques de 
réalisation des originaux, etc. Cette réflexion 
serait à mener dans le cadre de la mise en 
place sur le moyen et long terme d 'un 
« réseau -fax ». 

Réception et classement 
des messages reçus ou envoyés 

« Au début je distribuais toutes les pages 
reçues mais en deux heures , lire , choisir, 
répondre , créer, envoyer, c'est dur ... » Vedène 

« Une organisation plus rigoureuse . En 
classe : plusieurs dossiers dans des chemises, 
« fax » reçus , à classer, « fax » à envoyer. Le 
classement définitif se fait dans des classeurs. 

Dans la classe une carte géographique murale 
où sont pointés les noms des collèges (y com­
pris Barcelone) . Cela permet à chacun de s'y 
retrouver. Des responsables motivés pour ça. » 

Margny-les-Compiègne 

« L'affichage des messages et affiches reçus 
est assuré par un petit groupe d'élèves 
variable (deux à quatre selon les mois) . » 
Prayssac 

« Les messages reçus sont systématiquement 
photocopiés et affichés dans le CD!. Les ori­
ginaux sont dans des classeurs sous pochette 
plastique, à la disposition de tous, classés de 
façon chronologique. Les envois sont aussi 
dans ces classeurs. 

Nous n'avons pas eu le temps de faire un clas­
sement thématique (nous l'envisageons pour 
l'année prochaine). Les élèves qui souhaitent 
répondre à un message reçu, le photocopient 
pour eux-mêmes, réalisent leur réponse, pho­
tocopient leur réponse pour les classeurs, et 
gardent leur original (ce qui permet une 
consultation/évaluation du travail de l'élève 
par les enseignants). Paris XVIIIe 

Premiers tâtonnements organisationnels qui 
restent à affiner entre les enseignants du 
réseau ... 

Portée pédagogique et utilitaire 

Les conditions de mise en place du réseau n'ont 
pas permis d'explorer toutes les voies possibles 
de l'utilisation du télécopieur dans l'école. 

• Déblocage de la lecture/écriture 
« J'avais déjà essayé des techniques de déblo­
cage de l'expression qui n'avaient rien donné, 
et là ça sortait tout seul. » Poitiers 



« Le télécopieur est-il un outil d'incitation à 
l'écriture ? Oui. Il joue le même rôle à cet 
égard que le minitel. Il peut constituer une 
alternative appréciable au travail varié des 
classes. » Bordeaux 
« La communication avec l'extérieur du collè­
ge n'est pas entrée dans les mœurs. Pourtant, 
elle suscite l'enthousiasme des élèves qui peu­
vent y goûter, et constitue pour eux une puis­
sante motivation à la lecture et à l'écriture. » 

Jassans 
« Envie d'écrire, envie de répondre aux corres­
pondants, envie de faire des envois de qualité 
et sans fautes , de travailler sur l'ordinateur, de 
réaliser des pages à partir de ce qui est pro­
duit dans les différents ateliers. Le télécopieur 
est sans nul doute un moyen de « socia­
lisation » de l'écrit important. Il est plus facile 
d'utilisation que la télématique : moins de 
contraintes techniques et certains élèves qui 
n'osaient pas se lancer en télématique se sont 
approchés et ont utilisé le télécopieur sans 
réticence. Il reste que nous n'avons pas pu 
explorer TOUTES LES RESSOURCES POS­
SIBLES. » Paris XVIIIe 

• Ouverture sur une nouvelle technologie et 
sur le monde professionnel 
« [ ... ] elle aurait pu être mieux exploitée, à la 
manière dont elle le fut dans d'autres établisse­
ments. » Vergt 
« Se familiariser avec des technologies avan­
cées. Établir un contact avec le monde du tra­
vail (entreprises faxées) différent de celui que 
l'on connaît déjà (maçon ou menuisier du 
coin: très riche par ailleurs). » Poitiers 
« Travailler en vraie grandeur, sur les outils de 
communication utilisés dans les entreprises, a 
été un objectif de l'expérimentation pour nous 
(Lycée d'enseignement commercial) . Les élèves 
subissent depuis des années des cours théo­
riques sur les machines utilisées dans les 
entreprises: actuellement, la télé-informa­
tique, la vidéo, le télécopieur, ne sont pas des 
abstractions pour eux et leurs « compétences » 
ont pu être mesurées durant leur stage en 
entreprise. » Paris XVIIIe 
« Je suis heureuse d'avoir pu ouvrir quelques 
élèves à la notion de communication multiple: 
dans le temps de cette expérience, avec le 
groupe d'élèves intéressés de 4e et 5e, nous 
avons beaucoup parlé de l'utilisation des 
outils: photocopieuses, traitement de textes , 

minitel, télécopieur ... » Chazay d'Azergues 

• Fonction « communication » : ouverture 
sur le monde ou sur d'autres établisse­
ments, d'autres jeunes. Désenclavement 
d'une région rurale. 
« La mieux approfondie en l'occurrence, mais 
qui eut pu l'être plus.» Vergt 
C'est cette fonction qui a été la plus déve­
loppée. Cependant on a noté la faiblesse des 
échanges internationaux. 

Quelques échanges « transversaux » (pri­
maire/secondaire) ont été réalisés avec des 
succès divers: 

« Au début, nous avons envoyé systémati­
quement à une classe de notre département, 
ensuite directement aux collèges et lycées ; 
très souvent les ados ont rejeté certains 
envois de l'élémentaire jugés trop puérils. » 

Vedène 
« Au début de l'installation du télécopieur, 
nous avons commencé à correspondre avec 
une école primaire de la région parisienne. 
Les échanges ont été fructueux, malgré la 
différence d'âge. Les élèves du lycée ne fai­
saient pas d'envois spéciaux pour les plus 
jeunes (sauf pour des réponses précises) ; 
les réponses des petits valaient parfois lar­
gement les réponses des plus grands! 

Lors de la semaine de la presse, la demande 
d'envois d'infos locales a été faite aussi au 
réseau d'écoles primaires et ce sont elles 
qui nous ont envoyé le plus de choses! 

Mais comme nous l'avait montré le réseau 
télématique, les ados ont besoin d'échanger 
avec des jeunes de leur âge, sinon l'intérêt 
s emousse malgré l'envie de com­
muniquer ... » Paris 

• Fonction documentation 
« A peine abordée en direction du CDDP de 
Vendée, mais apparue comme grosse de vir­
tualités intéressantes. » Vergt 
« L'aspect documentaire : bien que nous ne 
l'ayons que peu utilisé, le CDDP de Vendée 
nous a fourni, lors d'une recherche en poé­
sie, les textes et les références qui nous man­
quaient, et cela en deux heures. C'est certai­
nement une direction à explorer. » Tarbes 
« S'il est intégré à l'établissement scolaire, 
il peut alors jouer son rôle d'outil rapide de 
documentation. » Bordeaux 
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« Nous n'avons pas utilisé le télécopieur 
pour la documentation. Nous avons 
« découvert » que des tas de lieux intéres­
sants avaient des télécopieurs, et l'idée a été 
émise d'en faire une liste qui soit utilisable 
en fonction des besoins. » Paris XVIIIe 

Cette piste dans l'utilisation pédagogique du 
télécopieur, même si elle n'a été qu'em­
bryonnaire, apparaît à tous pleine de poten­
tialités. Il faudra donc aller plus loin ... 

• Fonction échanges linguistiques 

Cette utilisation a été peu développée. 

Il faut dire que la mise en place d'un réseau 
international n'est pas une chose facile. 
Certains échanges ont fonctionné via le 
Centre international d'études pédagogiques 
(réseau Passeport). D'autres avec des ensei­
gnants de Barcelone. Le serveur internatio­
nal utilisé actuellement permet de combiner 
les deux types d'envois : « fax » et serveur 
télématique. C'est une piste supplémentaire, 
mais qui ne concerne que du « texte », pas 
de graphisme possible. 

L'échange international est une motivation 
pour l'apprentissage des langues, nous 
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Parlez-vous anglais? 

Noua .vons ,..~u une 1.1:t, _ ae l'Kola d. Pont 5 .. 1"t...." ... t .i. 
Douville. 

Hello! 

Noua "U •• l. "oua &"'01"1. co_ce .i. apprend,.. ".inti'.'.' On ... a "'oua 
elt_ quelqu •• .ota 1 QOOG _"lnQ. Wh .. " la y~ " .. _ 1 l'tV n .. _ la, 
.... Vou, penel 1 • 
Noua avona .. u •• i .. ppr,a une C:h.n~1 ..... M'''' you .. _,...,. 
ct" ,..t ••• and .. happy n_ ye.,." 
No .. prof ••• MoI,.. a ' appellent .., .. 1 MIr et e.., .. _ Rou •• • 
Noua t,..ou..,ona ç:_ t,.. •• bien. Noua •• Perons que vou& .. llaz noua 
""'ono,.. a ... .c 1_ .ota que "'QUa .".z AIlP""., 
Gooa bye. 

Valcl notre ,.lic:Ion •• , 

.... llo! 

Good aft.rnoon ! HoN ar. you? 
W\ .. t ar. Vou " .... 1 
Our .... lIli." " .... ""., rU,ke, J .. ..,. Tony. _ClV. John. David. 
Jo., Tle, ,..t.... TM. _.,.b.,.., Victor, •• 111 or a , Sally, Ntck, 
Jl-V. Tc-o ".ul. ~rt.tlllP"_. "'.'tn_. I.nd., and aen. 
Deput. qu.,te' .ppr.n.I_ou. 1'&nOI.'.? 
Quel c.) J~c.) ..... I-... OU. anQIA1.? 
".nd .... t c:c.IIlen d. t~.? 

on A apprl. de. Ch ..... on •• 
'Th. far_ .'1" nt. d.n . 
'''110, QDOd li.,. d ...... tl ••• 

Dea "ur .... ., r""".' 
'~ •• y .c.t 
.... IIoIUll. Nl"kl. 

800d bye 

l'avons constaté sur d'autres supports. Les 
premiers échanges en ... latin en sont la 
meilleure preuve! Il reste à motiver les 
enseignants de langues , à structurer un 
réseau de correspondants internationaux. 

• Fonction aide à l'autonomie et au déve­
loppement de la démarche de recherche 
des élèves 

« L'outil exige une organisation terrible 
sinon on est vite dépassé ; une obligation 
pour le professeur de faire appel à l'autono­
mie des élèves pour gérer envoi et récep­
tion. » Vedène 

La nécessité absolue de faire appel à l'au­
tonomie des élèves a été notée dans de 
nombreux comptes rendus. L'envoi et la 
relève des « fax » se fait souvent de façon 
autonome par des groupes d'élèves. Dans les 
établissements qui ne le pouvaient pas cette 
année, cette recherche de l'autonomie est 
notée comme un objectif à atteindre. 

La démarche de recherche documentaire 
citée dans le paragraphe précédent et de 
travail au CD!, développe aussi cette 
autonomie. 

1 II~~ HJ' .... tos-"" . I.loi _1-1,-••• , ~J.16H .. U' . 101 ...... ' ........ 

........ 1.' '.'.ta. o.,,, 
t.l,'76 tl 31 12 

ObJ.tr aa...6t. a. a"j.' d. la Ul'oop' • . ....... .. ,o.. 1 •• Ul' ... l ... u d" .uton . 

.... ...... 1 ••• It ... d. l ' MOls pubUlllY. d. "&II'. 'hoh. , 

,1 •• '.hM ... a: -d.. laUra. .... d •• _tM'. d. L. ...,,,1 •• , d. 1.. 
o. ••••. 

... •• J_ .. fth& ... t.t ...... _ d · a .. t .... 'aol •• da , ........ . 
-ft ................. ,~ ... '1'.00 .... tra on".tau ... t 

... t ... IAL UI le aod. ACT!) 
-.t d .... ta 1. "ANft d. ' ..... , d •• · latt .... , ... "".00". 

.... " ••• 'ft,ta' •• d. ole ••••. 

lou. dl ....... on. d. 00 t ...... l_ .. ,.ndMt _.hoa d .. a sol • . 

loua .1 .... 1 •• a.oll' t •• , .. _ •••• ua IIIU •• U_ •• ",h."t •• , 

-lA '''....,1 ... ., ..... ,·U t .... utU.' 
-A '1u.l ........ c. " .. , .. , •• '.1 .... ' ... ' 

l ............. t_tu ... . ............. 
III .. , .... t ....... ,. &11& .U ...... 
d. ta f"tbUolU 

... l''ro .. _u ....... ta d ' ....... '''_'0 

-e.' ...... ta ................... 1 •• " .. n"." ., ft U1 ...... , 

-DUU •••• ou. _ ...... t 1. UlI.hoft., 1 .... ni .... 1. Ut ........ .. _ cI·_.r •• _ .............. I •• t.i_.' 
1. ..... 1 .. 

11'JI1..... .. ..... oioft. d.... .." ••••• , .,... , .. i •• d. r ..... ! .. 
n ... al."Uon. 1 •• pl ... diaU ........ 

.... ... .,.. d. a . 
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• Fonction outil au service de l'adminis­
tration 

Cette fonction a peu servi sauf à Poitiers et à 
Chazay, mais elle est appelée à se développer. 

Liaison avec l'inspection d'académie, etc. 

Si c'est un argument supplémentaire pour les 
demandes d'un télécopieur dans un établisse­
ment, attention cependant à ce que cela ne 
gène pas son utilisation pédagogique qui 
doit être prioritaire. 

Les aspects négatifs 
Les aspects négatifs, comme nous l'avons vu 
à maintes reprises, sont souvent la consé­
quence des mauvaises conditions locales ou 
de l'expérimentation elle-même trop brève et 
trop chaotique pour être totalement probante. 

« Tout s'est fait dans une certaine bouscula­
de à cause du temps limité de l'expérience .' 
on voulait rapidement explorer les possibili­
tés de la machine et tester son intérêt. Cela 
a entraîné une certaine fébriLité , qu'entre­
tient aussi sembLe-t-il ce genre d'instru­
ment.' on se sent interpellé et sommé de 
répondre le plus vite possible. Sans doute 
avec un télécopieur à l'année, arriverait-on 
mieux à gérer l'intégration de ce type de 
communication dans l'activité des classes. » 
Tarbes 

« Quelques échanges rapides de dessins à 
compléter ont eu lieu, qui ont permis d'expé­
rimenter la spécificité de La télécopie. Mais 
ce n'était pas exploitable sur le plan pédago­
gique. Dans l'ensemble Les éLèves sont déçus 
de ne pas recevoir de réponses précises à 
propos de leurs envois. Sans toutefois 
répondre eux-mêmes aux messages qu'ils 
reçoivent! » Jassans 

« L'élan donné à Niort s'est cassé alors que 
je voulais que l'expérience s'étende aux 
classes.' le groupe que j'avais encadré à dû 
attendre une semaine pour s'y remettre, en 
dehors des heures où on pouvait recevoir 
dans de courts délais, puisque c'était après 
la classe ... dégringolade ... 

En trois ou quatre mois, il sembLe que nous 
ayons éprouvé bien des difficultés à cibler le 
type d'envoi approprié, mais c'est un tâton­
nement nécessaire et peut-être existe-t-il des 
pistes qui ne demandent qu'à s'ouvrir à ceux 
qui veulent persévérer. 

Je ne me compte pas parmi ceux-Là car il y a 

une autre façon de travailler à mettre au 
point à l'EREA, et il serait prématuré « d'in­
vestir » dans La télécopie. » Poitiers 

« Cependant, Le coût de l'appareil étant ce 
qu'il est, et le temps des uns et des autres 
également, je reste réservée devant cet 
outil; c'est une ressource dans certains cas, 
mais dans les conditions où nous tra­
vaillons, c'est une ressource bien luxueuse; 
peut-être bien un gadget, un hochet qui fait 
un peu oublier la misère matérielle dans 
laquelle nous fonctionnons par ailleurs .' il 
serait intéressant de comparer le prix de cet 
appareil aux crédits « livres » et « fonction­
nement » affectés à la classe cette année en 
français! » Chazay d'Azergues 

« Le point qui a été négatif pour nos élèves, 
c'est l'absence de réponses précises à leurs 
envois. C'était un peu des envois tous azi­
muts, sans que l'on ait vraiment des retom­
bées. Il est vrai que, eux aussi, ne voyaient 
pas toujours l'intérêt de répondre aux mes­
sages reçus , ce qui relativise leurs cri­
tiques ... Au bout d'un certain temps , ils 
avaient sélectionné leur réseau .' ceux qui 
leur avaient envoyé quelque chose au moins 
unefois ... 

C'est la part du maître qui est à analyser .' 
quel rôle doit jouer l'enseignant pour 
motiver, inciter, évaluer, faire avancer ... » 
Paris XVIIIe 
Même si l'intérêt de l'outil n'est nié par per­
sonne, il semble que dans certains établisse­
ments, il arrive « trop tôt» dans la mise en 
place d'une action éducative autour de la 
communication. Quelles sont les priorités ? 
Télécopieur ou livres ? Le télécopieur peut­
il remplacer partiellement le livre? Sous 
quelles formes? C'est l'expérience et la 
recherche coopérative qui nous permettront 
de répondre à ces différentes questions. 

La coordination des 
enseignants du réseau par 
télématique 
La concertation et la coordination du réseau 
entre les enseignants engagés dans cette 
expérimentation se faisaient sur le serveur 
télématique ACTIF (serveur municipal de la 
ville de Châtellerault). Cette concertation est 
indispensable à la poursuite de toute activité 
de ce type: 
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- cofonnation des enseignants, 
- entraide et soutien en cas de difficultés, 
- « rappels à l'ordre », 
- réflexion mutuelle sur les objectifs, 
- critique coopérative sur ce qui ne fonc-
tionne pas, 
- approfondissement de la recherche et éla­
boration de bilans. 

Une animation du réseau s'est avérée néces­
saire pour les relances, les recentrages, la 
synthèse des débats, etc. 

Si les élèves sont en réseau, il semble légiti­
me que leurs enseignants le soient aussi ... 

Conclusion 
Nous pouvons considérer le bilan sous deux 
angles : 
Premièrement, celui des conditions de' l'ex­
périmentation elle-même. 
De ce point de vue-là le bilan est plutôt 
négatif. Le réseau n'a pas eu le matériel en 
même temps; la durée du prêt pour certains 
a été trop brève (deux mois). 

Dans les conditions spécifiques de l'organi­
sation scolaire et pédagogique d'un établis­
sement du second degré, seule une expérien­
ce portant sur une année scolaire pouvait 
nous permettre d'explorer toutes les pistes 
possibles de l'utilisation du télécopieur. 

Deuxièmement, celui des « potentialités» 
de l'outil. 
Là, le bilan est positif: nouvel outil de com­
munication qui nous laisse entrevoir des 
perspectives intéressantes. 

Quelles seraient les pistes de recherche pour 
la mise en place d'un réseau coopératif dans 
le second degré? 
« Je qualifierai cette expérience de « globale­
ment positive » . Je pense cependant que la 
télécopie doit trouver sa place parmi les 
autres types de communication qu'il ne 
remplace pas : correspondance traditionnelle 
par courrier, correspondance télématique, 
télécopie se complètent et c'est dans le sens 
de leur harmonisation qu'il faut travailler. » 

Tarbes 
« La communication, c'est la transmission 
d'un message avec le souci d'une réception 
efficace du lecteur: pour nos adolescents, 
le plus important est-il de vérifier très vite 
que le message est arrivé, ou d'obtenir très 
vite une réponse à la question ? Ou bien de 
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s'exprimer et de chercher la forme la plus 
efficace à donner au message (avec une 
recherche sur la formulation , sur le rapport 
des s urfaces/ titres/ texte/ blancslill ustra­
tions ... ) ? » Chazay d'Azergues 

« Je dirai que l'outil ne crée pas la communica­
tion [ ... ] Dans la mise en place - longue - de 
structures de communication, le télécopieur 
n'apparaît pas comme une nécessité. » 
Prayssac 
« L'aspect technique, simple et rapide de cet 
appareil banalise la communication [ ... ] Le 
support affectif, c'est encore envers et 
contre tout la POSTE. Pourquoi ? 

Parce que la lettre de ton corres, tu la 
gardes dans ton porte-feuille contre ton 
cœur ou sur ta fesse , avec l'enveloppe 
déchirée, avec le timbre du pays ... » 
Margny-Les-Compiègne 

« Lors du mur de Berlin, télécopie , téléma­
tique et affiches firent bon ménage et furent 
un excellent exemple de multisupports. [ ... ] 

Nous en sommes en ce moment à savoir 
chercher qui utilise la télécopie en dehors 
de l'école et à voir quel parfait complément 
de la télématique elle peut être. » Vedène 

« Quand on veut communiquer avec quel­
qu'un, on cherche le support le mieux adap­
té au type de message à envoyer. C'est cette 
utilisation qu'il nous faudra apprendre à 
faire (et que nous n'avons pas pu vraiment 
encore expérimenter). 

Dans l'idéal, nous verrions un réseau d'éta­
blissements ayant à leur disposition une 
palette de possibilités et échangeant coopéra­
tivement sous diverses formes. » Paris 
xvme 

Les perspectives pour un « réseau fax» 
second degré semblent aller dans le sens de 
la mise en place d'un réseau de communi­
cation multi-supports, chaque établisse­
ment adaptant ce projet à sa situation spéci­
fique, participant au réseau (ou « sous-réseaux» 
en fonction de ses moyens pédagogiques, 
financiers et techniques. 
Une première complémentarité a commencé 
à se mettre en œuvre entre le réseau « On 
s'affiche» (via PTT) le réseau « fax », des 
échanges vidéo ... 

Un véritable travail à plus long tenne. 

Monique Chichet 
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